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Une adaptation des méthodes  
de recherche classiques ? 

LES MÉTHODES DE RECHERCHE EN LIGNE EN SANTÉ DES POPULATIONS

Les méthodes de recherche en ligne offrent de nouveaux outils aux chercheurs 
pour recueillir leurs données. Ces nouvelles méthodes sont de plus en plus utilisées,  
que ce soit pour rejoindre autrement diverses populations ou pour les amener à 
participer à des enquêtes. Elles permettent aussi de mieux comprendre la façon 
dont les individus utilisent Internet pour chercher de l’information sur la santé, 
échanger avec d’autres personnes aux prises avec des problèmes de santé 
similaires, ou dialoguer avec les intervenants.

Les chercheurs qui utilisent Internet dans leurs travaux emploient des stratégies  
de recherche quantitatives, qualitatives ou mixtes. Dans le cadre de stratégies 
quantitatives, l’utilisation d’Internet vise surtout à rejoindre des populations que les  
méthodes classiques d’enquête, comme les enquêtes téléphoniques, ne permettent 
plus d’atteindre. Le recours à Internet est alors souvent complémentaire.

Les stratégies qualitatives peuvent quant à elles être mises à profit à différents  
moments du processus de recherche, que ce soit pour mieux cerner l’objet 

de recherche (à la phase exploratoire), pour construire un 
questionnaire, ou pour aider à expliciter les résultats d’une  

enquête quantitative. Elles peuvent aussi cons tituer 
la principale stratégie de recherche, par exemple, 

en vue de cerner la perspective des individus 
sur un phénomène ou de saisir le sens qu’ils 
donnent à leurs pratiques de santé.
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Lors de l’édition 2011 de l’École d’été sur les méthodes de 
recherche en ligne en santé, conférenciers et participants se  
sont penchés sur ces nouveaux outils pour en cerner les 
avantages, les limites et les enjeux [ voir l’encadré ci-dessous ]. 
Ce Carnet synthèse reprend une partie des conférences et des  
échanges qui ont eu lieu lors de cet évènement pour décrire et  
caractériser quelques méthodes de recherche en ligne utilisées  
en santé des populations : les questionnaires (stratégie 
quantitative), les entrevues individuelles et les groupes de 
discussion (stratégie qualitative), ainsi que l’observation et 
l’analyse des espaces d’échanges (qui mobilisent souvent des 
stratégies mixtes).

Les 18 et 19 mai 2011, 92 chercheurs, étudiants et professionnels provenant du secteur  
de la santé publique et du milieu communautaire, se sont réunis à l’UQAM pour  
échanger sur les enjeux méthodologiques et éthiques qu’implique le développement 
de la recherche en ligne dans le domaine de la santé. 

À l’occasion de ces deux journées, organisées par l’Axe Internet et santé du Réseau de 
recherche en santé des populations du Québec (RRSPQ) et par le Centre de recherche 
sur la communication et la santé (ComSanté) de l’UQAM, plusieurs conférences ont  
été présentées, dont le contenu a donné naissance à ce Carnet synthèse, notamment :

n Comment se servir de l’Internet pour faire de la recherche quantitative en santé ?  
par Andrea R. Ashbaugh et Christophe F. Herbert1

n Internet et surveillance de l’état de santé de la population  
par Louis-Robert Frigault

n NETendances et Génération A : vers de nouvelles méthodologies  
par Claire Bourget

n Enjeux et défis des entrevues en ligne  
par Christine Thoër, Florence Millerand, David Myles et Valérie Orange

n Les enjeux de l’observation participante dans les démarches d’ethnographie en ligne  
par Madeleine Pastinelli

n Analyse des savoirs échangés et des interactions dans les forums  
par Florence Millerand, Christine Thoër, David Myles et Valérie Orange

n Les préoccupations de santé d’hommes gais et bisexuels : une analyse qualitative et  
quantitative du contenu de questions posées sur des sites de rencontre gais en ligne  
par Marie-Claude Drouin

n Les enjeux éthiques de la recherche en ligne  
par Joseph Josy Levy

École d’été 
sur les enjeux 

méthodologiques  
et éthiques de  

la recherche en ligne 
en santé

1. Le titre et le rattachement professionnel des conférenciers sont présentés au verso du Carnet synthèse.
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Le questionnaire en ligne offre certains avantages comparativement aux méthodes classiques 
comme les sondages téléphoniques, notamment, en éliminant les coûts de saisie des données. 
Toutefois, il comporte aussi des limites, entre autres, en ce qui concerne la représentativité 
de l’échantillonnage. L’évaluation qui suit présente des avantages et inconvénients du 
questionnaire en ligne et permet de mieux juger du caractère approprié ou non de cette 
méthode pour réaliser une enquête, compte tenu des besoins.

2. Ashbaugh, A. R., Herbert, C. F. « Comment se servir de l’Internet pour faire de la recherche quantitative en santé », communication présentée  
à l’École d’été sur les méthodes de recherche en ligne en santé, Montréal, mai 2011.

ÉCHANTILLONNAGE n La méthode permet de rejoindre des 
populations n’ayant pas de ligne de 
téléphone fixe.

n Elle permet de recruter des populations 
difficiles à rejoindre, que ce soit parce 
qu’elles sont géographiquement éloignées, 
malades (physiquement ou mentalement) 
ou stigmatisées.

n Elle permet, grâce à certaines applications 
telles que Facebook et Google, de préciser 
les critères de sélection des participants  
(ex. : localisation géographique).

n Elle permet la constitution d’échantillons de 
plus grande taille, facilitant ainsi les études 
longitudinales. À titre d’exemple, l’enquête 
de surveillance réalisée à Montréal durant 
la pandémie de grippe A(H1N1) [ voir 
l’encadré page 5 ] a permis de rejoindre 
environ 1 000 répondants, dont 50 % ont 
continué de répondre au questionnaire six 
mois après le début de l’enquête.

n Les échantillons ne sont pas représentatifs 
de la population générale, car une partie de 
la population n’est pas encore connectée à 
Internet. Cela peut entrainer une sélection 
non-aléatoire des participants et un biais  
de participation au détriment de certains  
groupes de population, comme les personnes  
plus âgées ou moins scolarisées.

n�L’attrition est généralement plus élevée que 
dans le cadre d’enquêtes hors ligne.

n�Le même répondant peut compléter le 
questionnaire à plusieurs reprises, bien qu’il 
soit techniquement possible d’empêcher 
la complétion d’un autre questionnaire à 
partir de la même adresse électronique, par 
exemple, en attribuant à chaque répondant 
un code d’utilisation.

Le questionnaire comme outil d’enquête en ligne2 

AVANTAGES SUR LE PLAN  
MÉTHODOLOGIQUE LIMITES

3
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RESSOURCES

RÉACTIVITÉ

AUTRES

n Cette méthode peu coûteuse élimine 
l’étape de saisie de données, celles-ci étant 
directement entrées par les participants 
dans le logiciel de traitement.

n Une possibilité de publicité gratuite pour la 
recherche est disponible sur certains sites 
Internet et médias sociaux (ex. : Google, 
Facebook).

n La méthode, très rapide à mettre en place, 
permet de sonder rapidement la population. 
Il s’agit d’un avantage important en période 
d’épidémie, ou encore, lorsque survient une 
crise ou un évènement traumatique  
(ex.: tremblement de terre en Haïti).

n La méthode permet d’échapper au 
rapport de jugement entre interviewers 
et interviewés. Les répondants étant plus 
enclins à fournir des réponses honnêtes aux 
questions, cela permet de réduire les biais 
de désirabilité sociale. 

n Elle limite les risques d’erreur au moment 
de la saisie, de même que le nombre de 
données manquantes.

n La méthode requiert des ajustements en 
lien avec les nouveaux enjeux éthiques 
qu’elle soulève, notamment, en ce qui 
concerne le recueil du consentement 
des participants et la gestion des risques 
associés à leur participation à l’enquête 
(l’absence d’interviewer permet plus 
difficilement d’évaluer les besoins potentiels 
suscités chez les participants et de leur 
offrir du soutien si nécessaire).

n Il faut s’assurer que le questionnaire 
en ligne possède des caractéristiques 
psychométriques (validité et fidélité) se 
rapprochant de son équivalent papier.

n Bien que la création du questionnaire 
soit facilitée par les outils disponibles en 
ligne, elle nécessite néanmoins certaines 
connaissances techniques.

n Le recrutement des participants repose sur  
une bonne connaissance du fonction nement  
des médias sociaux et des services 
publicitaires disponibles en ligne.

n Publiciser une étude sur certains sites 
Internet peut nécessiter des ressources 
financières, quoique moins importantes 
qu’avec d’autres méthodes de recherche.

AVANTAGES SUR LE PLAN  
MÉTHODOLOGIQUE LIMITES



5

NOVEMBRE 2011

L’élaboration du questionnaire pour une enquête en ligne3 

Certains chercheurs font le choix de programmer eux-mêmes leur questionnaire 
aux fins de leur étude, mais il existe déjà plusieurs produits sur le marché pour 
ceux qui ne maîtrisent pas la programmation4. Afin que la collecte des données se 
déroule dans des conditions optimales, plusieurs éléments doivent être considérés 
lors du choix d’un logiciel d’enquête. Il est important de procéder aussi à certaines 
vérifications pour s’assurer que les données soient utilisables, notamment :

Quelques logiciels 
d’enquête en ligne 

LimeSurvey

SurveyMonkey

Google Docs

JotForm

FluidSurveys

FreeOnlineSurveys 

TÉMOIGNAGE D’UN CHERCHEUR

« Depuis deux ans, j’utilise le logiciel 
LimeSurvey pour mener des enquêtes 
en ligne en santé publique. Ce logiciel  
est très convivial et permet la création  
rapide de questionnaires en ligne.  
Il est utile pour l’envoi d’un question-
naire personnalisé ou pour un affichage  
à un plus grand nombre de participants.  
Le transfert de la base de données 
de LimeSurvey à un logiciel d’analyse 
statistique comme SPSS est très  
facile à réaliser. » 
Yves G. Jalbert, Ph.D. 
Conseiller scientifique 
Institut national de santé publique  
du Québec

Au plan du choix du logiciel 
n s’assurer que les données sont cryptées  

(important sur le plan éthique) ;
n vérifier la sécurité des serveurs ainsi  

que leur localisation (certains comités  
d’éthique peuvent exiger que les 
serveurs soient situés au Canada 
car le recueil des données est alors 
soumis aux lois canadiennes) ;

n s’assurer que les données puissent 
être téléchargées dans un format 
permettant de les importer dans une 
base ou dans un logiciel d’analyse de 
données (ex. : Excel ou SPSS) ;

n évaluer les coûts d’utilisation du 
logiciel ;

n vérifier le nombre de questionnaires 
pouvant être complétés (le nombre 
de participants acceptés variant 
selon les logiciels) ;

n tester la facilité d’utilisation du logiciel ;
n évaluer la qualité et la disponibilité 

du soutien technique;
n valider la vitesse de chargement  

du site ;
n évaluer la qualité des instructions. 

Au plan technique 
n s’assurer que la validité et la fidélité  

des questionnaires en ligne soient  
comparables à celles des question-
naires hors ligne ;

n soigner la présentation visuelle du 
questionnaire de manière à ce qu’il 
soit attrayant pour les participants sans  
affecter ses qualités psychométriques ;

n utiliser des moyens techniques pour  
éviter que le questionnaire soit com-
plété à plusieurs reprises par le même  
répondant ;

n éviter autant que possible les questions  
à développement et opter pour des  
questions à choix de réponses multiples ;

n prévoir un choix de réponse neutre 
(ex. : PAS DE RÉPONSE) pour mini-
miser les données manquantes ; 

n s’assurer que l’application web soit 
compatible avec la majorité des 
ordinateurs, des navigateurs, des  
types de connexion et des technologies  
habituellement préinstallées sur les 
postes des participants ;

n réduire le temps de téléchargement 
du questionnaire pour éviter que les 
participants ne s’impatientent et ne 
se désistent ;

n tester la publicité et le questionnaire sur  
différents types d’ordinateurs et de 
navigateurs ; tester aussi le transfert de  
données du site vers la base de données,  
ce qui préviendra bien des difficultés.

3. Ashbaugh, A., Herbert, C. F. « Comment se servir de l’Internet pour faire de la recherche quantitative en santé », 
communi cation présentée à l’École d’été sur les méthodes de recherche en ligne en santé, Montréal, mai 2011.

4. Pour plus d’information, voir le Portail Internet et santé, section : Méthodologie de recherche/Étudier l’Internet santé.
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Les entrevues individuelles peuvent être réalisées de manière synchrone, c’est-à-dire en simultané  
(ex. : sur Skype, par messagerie instantanée, via le clavardage) ou asynchrone (ex. : par courriel,  
par messagerie), chaque méthode possédant des avantages et des inconvénients. Une analyse 
des avantages et des limites des entrevues individuelles réalisées sur Internet est présentée 
ci-dessous.

TYPE DE TERRAIN n La méthode est intéressante pour des 
recherches traitant de sujets sensibles pour 
lesquels la perception d’anonymat que 
procure Internet constitue un atout.

n Elle est très utile dans le cadre de recherches  
portant sur des pratiques se déroulant sur 
Internet, incluant la participation à des 
forums ou à des communautés en ligne 
(les individus pouvant commenter leur 
participation en temps réel).

Les entrevues individuelles via Internet 

AVANTAGES SUR LE PLAN  
MÉTHODOLOGIQUE LIMITES

ÉCHANTILLONNAGE

RÉPONSES 
RECUEILLIES 

n La méthode est très intéressante pour des 
recherches portant sur des populations 
éloignées géographiquement, difficiles à 
rejoindre ou stigmatisées.

n Elle permet d’atteindre les sous-groupes de 
population qui passent beaucoup de temps 
sur Internet et qui ont l’habitude d’échanger 
avec des pairs en ligne.

n Les réponses sont plus longues et le discours  
plus réflexif dans le cadre des entrevues 
asynchrones (les participants ont plus de 
temps pour réfléchir).

n Les réponses sont plus courtes et le discours  
plus proche de l’oral dans le cadre des 
entrevues synchrones (clavardage).

n La méthode permet plus difficilement 
d’apprécier les caractéristiques des 
participants, ce qui a ultimement un impact 
sur la validité de la recherche et pose aussi 
des défis sur le plan éthique [ voir p. 9-10 ].

n Le fait de devoir écrire une longue réponse 
peut amener l’interviewé à limiter sa réponse  
(méthode également moins bien adaptée 
aux populations peu scolarisées).
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RESSOURCES

RELATION 
INTERVIEWER-
INTERVIEWÉ 

n Cette méthode ne nécessite pas de 
retranscription ni de déplacement, elle 
s’avère donc moins coûteuse que les 
entrevues en face à face.

n Le coût peut augmenter si l’entretien s’étale 
sur une longue période de temps.

n Cette méthode plus complexe nécessite 
plus d’organisation de la part du chercheur 
(ex. : entrevues synchrones, menées en 
simultané avec différents participants, etc.), 
ce qui complexifie aussi le suivi.

n Lorsque l’entretien s’étale sur une longue 
période, il est plus facile de développer 
une relation de confiance et d’approfondir 
sa compréhension du contexte de vie des 
participants.

n La méthode nécessite un effort supplé men-
taire pour instaurer une relation de confiance, 
puisque l’interviewer n’est pas visible comme  
dans les entrevues en face à face (ex. : pour 
remédier à cet inconvénient la recherche et 
l’interviewer peuvent être présentés sur un 
site Internet). Tout au long des échanges, il 
faut aussi fournir une rétroaction continue à 
l’interviewé sur le caractère adéquat de ses 
réponses, la progression de l’entretien, etc.

n Il est plus difficile, au moyen de l’écrit, d’ap-
précier la compréhension des questions ou le  
ton des échanges, et ce, malgré l’utilisation 
possible des émoticônes (ex. :   
ou  ;-)  :-)  :-|  petites figures intégrées  
au texte à l’aide des touches du clavier, 
symbolisant une émotion, un état d'esprit  
ou une ambiance). 

n Il n’est pas possible de connaître le contexte 
dans lequel se déroule l’échange (ex. : ce 
que font les participants pendant qu’ils 
clavardent avec l’interviewer).

n Il est plus difficile de maintenir l’intérêt des 
participants durant une longue période de 
temps, et aussi, d’interpréter l’absence de 
réponse en provenance des participants, 
ceux-ci pouvant mettre fin à l’entrevue sans 
en informer l’interviewer.

AVANTAGES SUR LE PLAN  
MÉTHODOLOGIQUE LIMITES

7
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Ces entrevues en contexte de groupe peuvent être menées de manière synchrone, avec échange  
de texte seulement, dans des salles de clavardage sécurisées ou par des applications spécifiques.  
Cela permet, tant aux participants qu’aux chercheurs, de dialoguer avec l’animateur pendant 
l’entrevue de groupe, selon diverses modalités : par exemple, sans que les interventions des 
uns soient visibles pour les autres, ou encore, avec image et son, en utilisant des logiciels 
spécifiques pour les conférences en ligne. Il est également possible (et souvent plus simple) 
de réaliser des groupes de discussion asynchrones dans des forums ou par des applications 
spécifiques sécurisées, mais au détriment cette fois, de la dynamique des échanges. Les 
groupes avec échange de texte seulement sont présentement les plus documentés dans la 
littérature scientifique.

ÉCHANTILLONNAGE n La méthode permet de rejoindre des 
participants éloignés géographiquement.

n Il est plus facile de faire participer les 
hommes à des groupes de discussion en 
ligne, notamment sur des sujets sensibles.

n L’organisation des groupes de discussion est 
complexe, car il n’est pas toujours simple 
de s’assurer que tous les participants se 
connectent à l’application en même temps.

n On ne sait pas toujours qui répond à qui  
puisque les échanges peuvent s’entrecouper  
ou se chevaucher.

n La méthode nécessite une bonne maîtrise 
des techniques d’animation, ainsi que des 
applications technologiques, quelle que soit 
la plateforme utilisée.

n La méthode peut avantager les participants 
ayant plus de facilité à l’écrit, ou encore, 
plus de rapidité sur le clavier.

Les groupes de discussion (focus groups) en ligne5

AVANTAGES SUR LE PLAN  
MÉTHODOLOGIQUE LIMITES

RÉPONSES 
RECUEILLIES 

RESSOURCES

AUTRE

n La participation est plus également répartie 
entre tous les membres du groupe, en 
particulier lorsqu’il y a échange de textes 
seulement, vraisemblablement à cause 
de la perception d’anonymat procurée par 
l’absence d’autres données visuelles.

n La méthode ne nécessite pas de retrans-
cription ni de déplacement, elle est donc 
moins coûteuse que les entrevues en face  
à face.

5. http://blogsgrms.com/internetsante/2011/03/10/realise-en-ligne-le-groupe-focus-produit-il-des-donnees-differentes/
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La démarche ethnographique vise à 
découvrir, par l’observation, ce qui structure 
et organise les rapports sociaux, les pratiques 
et les représentations. L’ethnographie en 
ligne présente plusieurs spécificités sur le 
plan méthodologique. Par exemple, dans un 
espace d’échange considéré comme public, 
où circulent de nombreuses informations et 
où le chercheur n’envisage pas d’interactions 
avec les participants, l’observateur n’est pas 
tenu d’annoncer sa présence. Par contre, s’il 
veut intervenir, il doit d’abord annoncer sa 
présence et présenter l’objet de sa recherche. 
La démarche ethnographique a donc des 
implications importantes pour les chercheurs 
sur le terrain, notamment, en ce qui concerne 
le dévoilement de leur présence et sa durée.

L’analyse du contenu des espaces d’échange 
en ligne constitue un autre type d’analyse 
auquel on peut avoir recours pour cerner 
la nature des échanges entre individus sur 
différentes problématiques de santé6. Ce type 
d’analyse peut permettre aux chercheurs de 
documenter, entre autres, la façon dont les 
usagers interagissent entre eux, les profils et 
les rôles de différents groupes d’usagers, ou 
encore, la nature de leurs savoirs respectifs 
(récits d’expérience, savoirs scientifiques, etc.).  
Les procédures d’analyse sont multiples, 
pouvant incorporer des stratégies de nature 
qualitative, quantitative ou mixte. 

La présence de plus en plus marquée d’espaces de discussion sur Internet (forums, babillards,  
sites de réseautage social [ ex. : Facebook ]) intéresse les chercheurs depuis plusieurs années. 
Dans le domaine de la santé, ce type d’espace permet d’accéder au vécu des usagers, de 
cerner leurs préoccupations, de mieux comprendre pourquoi ils adoptent un comportement, 
permettant ainsi de mieux planifier les interventions. Deux types de méthodes sont utilisés 
pour analyser ces espaces : l’observation participante, qui s’inscrit dans une démarche 
d’ethnographie en ligne, et l’analyse du contenu des échanges.

L’analyse des espaces d’échange sur Internet comporte néanmoins certaines limites du simple 
fait que la majorité des gens consultent les forums sans y participer. De plus, ces analyses ne 
renseignent pas sur l’utilisation que font les individus des informations recueillies en ligne, ni 
sur l’impact de ces informations sur leurs comportements en matière de santé. C’est pourquoi 
plusieurs chercheurs recommandent désormais d’ajouter des entrevues en ligne à l’observation 
et à l’analyse des espaces d’échange. 

L’observation et l’analyse des espaces d’échange 
sur Internet

6. Drouin, M-C. « Les préoccupations de sante d’hommes gais et bisexuels : une analyse qualitative et quantitative du contenu de questions posées sur 
des sites de rencontre gais en ligne », communication présentée à l’École d’été sur les méthodes de recherche en ligne en santé, Montréal, mai 2011.

 Millerand, F., Thoër, C.,  Myles, D. et  Orange, V. « Analyse des savoirs échangés et des interactions dans les forums », communication présentée à 
l’École d’été sur les méthodes de recherche en ligne en santé, Montréal, mai 2011.
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À l’heure actuelle, plusieurs méthodes visant une meilleure compréhension des 
comportements, opinions, connaissances et attitudes du public en matière de santé  
se développent sur Internet. Par exemple, le Consumer Health & Public Health 
Informatics Lab de Toronto a mis en place un système (« Infovigil ») qui permet de 
faire de la surveillance épidémiologique en analysant, en temps réel, des données 
issues de différentes sources sur Internet7. Ces méthodes de surveillance, qui 
permettent de capter et d’étudier l’information circulant sur Internet, peuvent 
aussi contribuer à éclairer les décisions en matière de santé, dans une perspective 
populationnelle. Des chercheurs8 ont ainsi analysé le contenu des messages 
circulant sur le média social Twitter lors de la pandémie de grippe A (H1N1). Cela 
leur a permis de cerner les préoccupations de la population, d'évaluer la qualité des  
informations en circulation sur Internet, et même, de prédire le recours aux urgences.

Lors de la même pandémie, la Direction de santé publique (DSP) de Montréal a mis  
en place un système permettant de suivre l’évolution de la grippe, en temps réel, par  
le biais d’Internet9. Les moyens habituellement utilisés (ex. : analyse des données  
administratives provenant des services de santé, réalisation d’enquêtes téléphoniques  
auprès de la population) s’avèrent plus coûteux et produisent des données accusant  
souvent du retard par rapport à la situation en temps réel. L’équipe du site Grippe 
Montréal s’est inspirée d’actions comme Google Flu Trends et de systèmes nationaux  
de surveillance mis en place dans différents pays lors de la pandémie de grippe  
A (H1N1). Sur ce site, on demandait aux internautes de s’inscrire, puis de compléter de  
courts questionnaires hebdomadaires documentant leur état de santé et celui de leur  
entourage au cours de la semaine précédente. Des questions d’ordre socio démo-
graphique permettaient de dresser le profil des répondants. Plus de 1 000 personnes 
se sont enregistrées sur le site Grippe Montréal et leur participation a permis de 
documenter l’état de santé d’environ 2 500 montréalais au cours des 27 semaines 
qu’a duré la collecte de données. 

Cette méthode présente plusieurs avantages. Elle est complémentaire à d’autres 
méthodes de collecte d’information, elle permet de réagir vite et de détecter rapide-
ment l’évolution d’un problème de santé (ici l’activité grippale). Enfin, elle est plus 
économique, particulièrement à long terme, lors d’enquêtes longitudinales. La mise en  
place de ce type de système de surveillance nécessite toutefois : 1) de bien connaître  
les médias sociaux appropriés pour promouvoir l’introduction du système et recruter  
des participants ; 2) de mettre en place des moyens pour limiter l’attrition dans le  
temps. Dans ce but, l’équipe de Grippe Montréal envoyait des rappels hebdomadaires  
aux participants, leur envoyait toutes les semaines les résultats de l’enquête et a même  
créé un blogue sur le sujet, en plus d’assurer une présence continue sur Twitter et 
Facebook. 

Internet comme 
outil de surveillance 

épidémiologique

L’EXEMPLE DE LA 
GRIPPE A (H1N1)

7. Eysenbach, G. 2011. « Infodemiology and Infoveillance; Tracking online health information and cyberbehavior for public 
health », American Journal of preventive medicine, 40 (5S2), S154-S158.

8. Chew, C. et Eysenbach, G. 2010. « Pandemics in the age of Twitter : Content analysis of tweets during the 2009 H1N1 
outbreak », PloS One, 5(11), e14118.

9. Frigault, L-R. « Internet et surveillance de l’état de santé de la population », communication présentée à l’École d’été sur les 
méthodes de recherche en ligne en santé, Montréal, mai 2011.
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Bien que possédant de très nombreux avantages, la recherche en ligne en santé 
pose aussi de nombreux défis aux chercheurs. Ceux qui utilisent des méthodes  
de recherche en ligne sont confrontés à différents enjeux éthiques9, dont :

n la validité des données recueillies sur Internet (biais méthodologiques, 
représentativité) ;

n l’équité dans les procédures de recrutement des participants en ligne (disparité 
d'accès aux technologies informatiques selon les groupes de population) ;

n le recueil du consentement libre et éclairé (ex. : mineurs et consentement 
parental) ;

n l’évaluation et l’encadrement des risques associés à la participation à la 
recherche « à distance » (ex. : accessibilité à des ressources de soutien  
à proximité) ;

n la préservation de l’anonymat et de la confidentialité, notamment, dans  
le contexte des forums de discussion ;

n la conservation et la sécurité des données recueillies en ligne ;

n le dédommagement des participants.

La recherche en ligne présente certaines spécificités et nécessite de ce fait une 
adaptation des méthodes classiques de recherche. Il est donc d’autant plus 
important pour les chercheurs qui utilisent ces méthodes de documenter leurs 
travaux. Par ailleurs, la technologie ne cessant d’évoluer (ex. : apparition de 
nouvelles plateformes et outils, développement de nouveaux usages d’Internet, 
redéfinition des frontières public/privé), les méthodes de recherche en ligne 
doivent également s’adapter à ces changements rapides. Les réflexions doivent 
donc se poursuivre, tant chez les chercheurs qu’au sein des comités d’éthique, 
afin de prendre en considération la transformation des contextes sociaux dans 
lesquels les individus évoluent, de même que celle des méthodes pour les étudier. 
C’est dans cette perspective que se tiendra la prochaine école d’été en 2012. 

n�n�n�n�n�n�n�n�n�n�n�n�n�n�n�n�n�n�n�n�n�n�n�n�n�n

Conclusions

10. Lévy, J.J. « Les enjeux éthiques de la recherche en ligne », communication présentée à l’École d’été sur les méthodes de 
recherche en ligne en santé, Montréal, mai 2011.



NOVEMBRE 2010NOVEMBRE 2011

CRÉDITS

La série Carnets synthèse 
La série Carnets-synthèse présente des résumés des  
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RRSPQ
Créé en 2002, le Réseau de recherche en santé des populations du Québec (RRSPQ) est un regroupement  
d’environ 600 chercheures et chercheurs québécois qui travaillent en santé publique et des populations,  
en services et politiques de la santé et en santé et société. Il a pour mission de soutenir des infrastructures  
de recherche, des activités et productions scientifiques innovatrices et multidisciplinaires, de favoriser la 
formation de la relève en recherche par le financement d’études supérieures, et de privilégier le partage 
des connaissances. Il poursuit l’objectif ultime d’identifier, comprendre et agir sur les déterminants sociaux  
de la santé pour améliorer la santé des populations. Son directeur scientifique est le Dr Gilles Paradis.

Axe Partage et utilisation des connaissances
La série Carnets synthèse est une initiative de l’Axe Partage et utilisation des connaissances du RRSPQ. 
Cet axe de recherche a pour mandat de sensibiliser les chercheurs, les responsables de politiques 
publiques, les gestionnaires centraux, régionaux et les intervenants locaux, aux résultats des recherches 
en santé des populations et aux enjeux soulevés par ces travaux. Ses activités s’inscrivent à la fois dans 
un rôle transversal, pour soutenir les autres thématiques du RRSPQ, et dans un rôle de développement, 
pour initier de nouveaux projets visant à augmenter le partage et l’utilisation des connaissances en  
santé des populations. L’équipe de l’axe PUC est composée de Pierre Bergeron (INSPQ et RRSPQ), 
Marie-Claire Laurendeau (INSPQ et RRSPQ) et Fabien Besner (RRSPQ).

Axe Internet et Santé
L’axe Internet et santé du RRSPQ a été créé en 2009, en collaboration  
avec le ComSanté, Centre de recherche sur la communication et la  
santé de l’UQAM, pour soutenir les initiatives de recherche portant  
sur l’Internet et la santé des populations, contribuer au réseautage  
entre acteurs travaillant dans le domaine de l’Internet et de la santé  
des populations, et accroître le partage des connaissances entre 

chercheurs et praticiens ainsi qu’avec la population générale. Pour plus d’information sur les activités de l’axe  
et pour rester au courant de l’actualité de l’axe Internet et santé, voir le portail www.internetsante.uqam.ca.


